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Avec le livre et l’emblème, qui nous aident à observer la loi 
Ij'iiatour, Jésus nous a donné l’aliment qui nous soutient dans 
I, He observan e, et c’cst l’Eucharistie. Mgr le prédicateur 
Irippelle donc à larges traits ce que fut l’institution eucharis­
tique. Et pourquoi le Divin Maître, se demande-t-il, a-t-il 
■voulu l’Eucharistie! Il a voulu glorifier son Père par le sa- 
Irrifice continué, il a voulu en même temps nous fournir l’ali­
ènent dont nos vies ont besoin. Pour des efforts surhumains,

I faut une source surhumaine. Pour une vie divine, il faut 
|me nourriture divine. Il nous faut donc le pain des anges...

La sainte Eucharistie fait les âmes pures... Elle fait les 
tiues fortes... Elle fait les martyrs... Elle fait les armées in­
domptables.. . Les prêtres et les hosties ne manqueront jamais 

l'Eglise... Il y aura des prêtres et des hosties consacrées 
Ijusqu’à la fin des temps... Ce qu’il faut, ce sont des coeurs 
prêts à recevoir leur Dieu...

Et Mgr l’évêque de Digne conclue, suivant le mot des pre­
fers lords de l’Angleterre au jour du sacre du roi—je main­

tiendrai, que nous devons avoir à coeur de maintenir le triple 
^ulte de l’Evangile, de la Croix et de l’Eucharistié.

Seigneur Jésus, s'écrie-t-il, si nous avons quelques mérites et si 
Ions avons fait quelque bien dans la vie, c’est à vous, c’est à votre 
pvsngile, et c'est à votre Croix, et c'est à votre Eucharistie que 
oui le devons. A vous donc l’honneur des récompenses qui 

loua attendent ici-bas ou là-haut ! D’avance noue vous en renvoyons 
joute la gloire... comme ces myriades d’élus que saint Jean vit 
|ans le ciel entr’ouvert jetant devant votre trône toutes leurs 
uronnes. Ils chantaient, et nous aussi nous voulons redire avec 

lut pendant l’éternité : “ A Dieu, à Jésus-Christ, it l’agneau immolé 
jour nous, honneur, gloire, salut, puissance et bénédiction pendant 

i siècles des siècles ! " — Amen ! E.-J. A.


